14.    Les néologismes et  les archaïsmes  dans le vocabulaire du français moderne 

Le terme néologie désigne le processus de formation de nouvelles unités lexicales, appelées néologismes. Les néologismes (du gr. neos -« nouveau » et logos - « notion, mot ») sont des mots et des locutions nouvellement surgis ( surgir vi внезапно появляться ) dans la langue, ainsi que des mots anciens employés dans un sens nouveau. 

Il est fort difficile et le plus souvent impossible d'établir exactement la date de l'apparition d'un néologisme, car l'enrichissement graduel (постепенный) de la langue est le résultat des efforts réunis du peuple en entier. Ce sont pour la plupart des termes scientifiques et techniques qui contiennent souvent leur propre définition comme, par exemple, sociologie formé en 1830 de société et du gr. logos - « discours », « traité » par A. Comte sur le modèle de mots savants comme biologie, géologie, etc. ; cinématographe créé au début du XXe siècle par les inventeurs, les frères Lumière, du gr. kinêma - «mouvement» et   graphein - « écrire » et vulgarisé sous forme de cinéma et ciné. 

On distingue les néologismes linguistiques et les néologismes individuels (dits stylistiques). Les premiers sont le patrimoine de toute la nation et font partie du vocabulaire de la langue. Les derniers sont des inventions individuelles créées généralement par des écrivains dans des buts esthétiques comme moyen d'expression littéraire ; les créa​tions individuelles n'appartiennent pas à la langue nationale, n'étant compris que dans le texte où ils sont employés et auquel ils restent attachés.

Cependant les néologismes stylistiques les mieux réussis ont toutes les chances de passer dans le vocabulaire de la langue nationale : c'est à V. Hugo qu'on doit gavroche; on doit, à Voltaire l'adjectif antipatriotique, à D'Alambert - le substantif anglomanie.
             Emprunt à une langue étrangère constitue l’un des processus les plus importants d’enrichissement lexical de la langue. Le français a, à toute époque, emprunté des termes à des langues étrangères. Si certains de ces termes constituent des effets de mode qui finissent par disparaître (par exemple le mot dancing, très à la mode dans les années 60, supplanté aujourd’hui par boîte ou discothèque d’autres finissent par s’intégrer (par exemple, le mot alcool, emprunté à l’arabe, qui a donné naissance en français à de nombreux termes dérivés).

Le processus de fabrication de nouvelles unités se déroule selon des procédés morphologiques existant dans la langue. Parmi eux, on peut citer : 
- la préfixation : par exemple, la formation de minijupe par l’ajout du préfixe mini- au nom jupe ; 

- la suffixation : événementiel, formé par l’adjonction du suffixe adjectival -(i)el au nom événement ; 
- la troncation : procédé d’abrègement d’un mot par suppression d’une ou plusieurs de ses syllabes ; par exemple, auto pour automobile, vélo pour vélocipède ; 
- la siglaison : procédé qui consiste à fabriquer des sigles à partir des premiers éléments des mots d’un syntagme ; c’est, par exemple, le cas d’ovni (objet volant non identifié). 

-  à transformer des noms propres en noms communs. Il en est ainsi, par exemple, de sandwich (du nom d’un des comtes de Sandwich) etc.
 
A côté de l'enrichissement du vocabulaire nous assistons à un processus contraire : a la disparition de certains mots de l'usage. Les archaïsmes sont des mots qui cessent d'être indispensables en tant que moyen de communication des hommes entre eux et finissent par être omis l'usage courant. 
Parmi les mots vieillis  il y a beaucoup de mots historiques ou historismes, témoins des époques et des mœurs passés ; tels sont dans le vocabulaire du français moderne druide, druidesse - «prêtre, prêtresse des Gaulois», espingole - «anciennes armes à feu» ; vassal – «personne liée à souverain par l'obligation de foi et hommage  et lui devant des services personnels»; trouvère -  «poète et jongleur au Moyen Age» et d’autres.
Autrefois on connaissat le verbe partir au sens de «partager». Au XIX siècle le verbe partir devait s’employer seulement avec la préposition pour: partir pour l’Italie, pour la campagne, etc. La norme du français moderne ne connaît plus de pareilles restrictions et le verbe partir peut s’employer avec plusieurs autres prépositions: partir au front, en voyage, pour l’Amérique.
Le mot vélocipède remplacé aujourd’hui par bicyclette ou vélo, on passe pour démodé et ignorant de l’actualité si on parle d’un voyage en aéroplane, ou d’une course en taximètre.

